
L’œil n’a jamais 
vu, l’oreille n’a jamais 

entendu, l’esprit ne saurait
comprendre les délices que

Dieu réserve à ceux qui
l’aiment!

L
e fait d’exciter en nous un ardent désir du
ciel peut nous être d’un grand secours pour
notre vie spirituelle, car ce désir nous

redonnera courage et force pour notre combat
quotidien. C’est ainsi que parlait le saint martyr
Platon, visité durant son martyre par les chré-
tiens, les exhortant à ne pas se décourager, à ne
pas tomber dans l’abattement, mais à regarder
Jésus : “ C r oy e z - v o u s , mes bien-aimés frère s , que ce
soit pour une bagatelle que j’endure ces souffrances ?
N o n , n o n , ce n’est point pour un léger motif que je ch e -
mine dans cette voie rude et ra b o t e u s e , que je suppor -
te patiemment ces tortures : c’est que je sais que dans
peu de temps dangers et souffrances auront disparu, e t
que j’aurai part à la glorieuse immortalité. L u t t e z
aussi avec un mâle coura g e , et n’arrêtez pas toujours
vos regards sur ce que vous devez endure r, m a i s
contemplez joyeusement le ciel, où Jésus-Christ nous a
préparé une demeure si splendide ; considérez la
récompense qui vous at t e n d , et soyez assurés que qui -
conque pense à la couronne éternelle va i n c ra glorieu -
s e m e n t , et le triomphe le suivra partout.”
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TRAIT HISTORIQUE

S
A I N T AU G U S T I N.L o rsque St Au g u s t i n

vint au monde, sa mère , sainte 
M o n i q u e , le fit inscrire parmi

ceux qui devaient être baptisés, m a i s ,
selon l’usage de ce temps-là, on résolut
d ’ a t t e n d re bien des années avant de lui
donner le baptême. L’ e n fant grandit et
d evint un très mauvais sujet : l’org u e i l ,
la dissipation, l ’ i m p u reté s’emparère n t
de son âme et de son corp s . Son père ,
qui était païen, t ro u vait cela fort nature l , et tandis
que sainte Monique se désolait,Augustin se répétait:
“ Po u rquoi veut-elle que je sois ch r é t i e n , et que j’obéisse
au Christ? Ce qu’il commande est pénible! S’il était
mon maître , je serais malheure u x . Je ne veux d’autre
m a î t re que moi-même : je ferai tout ce qui me plaira et
je serai heure u x ! ” Il déclara donc qu’il renonçait à
Jésus-Christ et qu’il refusait décidément le Baptême.
Après quoi il partit à la re ch e rche du bonheur.

Il devint célèbre , car il était d’une ra re intelligen-
ce: son orgueil s’étala comme la queue d’un paon qui
fait la ro u e . Il vécut dans la débauch e , car il avait de
m a u vaises passions : il s’eniv rait de tous les plaisirs de
la terre . Il ve rsa dans toutes les sortes d’erre u rs re l i-
gieuses et il ne sortait de l’une que pour tomber dans
une autre . Nulle part pourtant il ne tro u vait le bon-
h e u r. Il se consolait en répétant : “ Je le trouvera i
d e m a i n .”

Cependant sainte Monique pleurait devant le
S e i g n e u r, et elle le conjurait de sauver son cher fils
é g a r é . “ S e i g n e u r, d i s a i t - e l l e , il ch e r che bien loin le bon -
h e u r, et il est malheure u x . Ramenez-le à votre sainte
re l i g i o n , car en Vous Seul est le bonheur !” Ses larmes
et ses prières durèrent de longues années : l’enfa n t
p rodigue ne revenait toujours pas.

E n f i n , après avoir vainement essayé de tous les
m oyens d’être heure u x , Augustin se prit à réfléchir :
“Que me manque-t-il donc? se demandait-il. Je fais tout
ce qui me plaît, je n’ai ni foi ni loi... et mon âme est vide
de joie!” Dieu lui parla au cœur : “C’est justement parce
que tu fais tout ce qui te plaît que tu es malheure u x . Tu
ne sais pas ce qu’il te faut : mais Moi qui t’ai créé, je le
s a i s . Obéis à mes lois et tu trouveras le bonheur!”

Il hésita longtemps encore , car le courage lui
m a n q u a i t . Mais les prières de sa sainte mère lui
o b t i n rent des grâces si puissantes qu’il se conve r t i t
e n f i n . D eve nu humble, pur et chrétien par le
B a p t ê m e , il connut dans l’obéissance stricte à Jésus-
Christ cette félicité qu’il avait pours u ivie partout
a i l l e u rs sans la re n c o n t rer jamais. Il nous a lui-même
raconté toute cette histoire en grand détail dans le
l iv re des C o n f e s s i o n s, afin que nous ne re c o m m e n-
cions pas ses erre u rs et que nous allions droit au
M a î t re de la vie. “ S e i g n e u r, d i t - i l , vous nous avez créés
pour vous, et notre cœur est en souffrance tant qu’il ne
se repose pas en vous.”

Texte pour les Croisés et les Cheva l i e rs .

Texte pour les Cheva l i e rs seulement.

Texte pour les Pa g e s , C roisés et Chevaliers.

EXPLICATIONS

D
ieu nous a créés, pour Le connaître, L’ a i m e r, Le servir et ainsi obtenir le ciel. N o t re but sur 

cette terre , c’est donc d’aller au ciel, en un mot, de D E V E N I R D E S S A I N T S! C’est pour cela que
Dieu nous a donné la vie, et c’est à cela que doivent tendre tous les instants de nos jour-

n é e s , toutes nos pensées, toutes nos actions. Dieu ne nous a pas mis sur la terre pour que nous y
re s t i o n s , ou pour que nous y re ch e rchions toutes sortes de plaisirs et d’amu s e m e n t s , mais comme
en un lieu de passage pour parvenir à notre Patrie céleste.

N o t re vie sur la terre est donc comme un voya g e , dont le ciel est le terme : le seul désir d’un
voya g e u r, c’est d’arriver à destination, et il supporte pour cela toutes les fa t i g u e s , p r iva t i o n s , d i f f i c u l t é s , sans s’at-
t a rder sur des chemins qui l’éloigneraient de son but, e n c o re moins pre n d rait-il des routes opposées!... mais il
re g a rde en ava n t , ne perdant pas de vue le terme de son voya g e .

Puisque notre destination à nous, p a u v res voya g e u rs sur cette terre , est le ciel, n o t re principale préoccupation
doit être de tout fa i re pour y parve n i r, pour ne pas nous “ p e rd re en ch e m i n ” , en un mot, n o t re unique but doit
ê t re de D E V E N I R D E S SA I N T S, p a rce que seuls les saints pourront jouir éternellement de la félicité éternelle du ciel!

Ne nous laissons donc pas fasciner par tous les plaisirs et les divertissements passagers de cette terre , p a rc e
qu’ils nous feraient vite oublier notre unique But, et peut-être nous feraient-ils même perd re le chemin du ciel;
mais fixons au contra i re nos yeux sur la joie sans fin du Pa ra d i s , sur le Dieu infiniment bon
et rempli d’amour pour nous, qui veut nous fa i re participer à son bonheur infini.

Pe u t - ê t re le démon nous suggère-t-il que cela est trop difficile et demande trop d’ef-
fo r t s , que nous ne pourrons jamais y arrive r. . . mais en réalité, chacun de nous peut et doit
d evenir un saint, et avec l’aide de Dieu, ce qui nous serait impossible devient non seulement
p o s s i b l e , mais facile! Devenir des saints, c’est le premier de tous nos devo i rs , et même notre
unique devo i r, celui qui renferme tous les autre s . Et Dieu ne demande rien d’impossible:

IL V E U T Q U E N O U S D E V E N I O N S S A I N T S E T IL N O U S E N D O N N E D O N C L E S M OY E N S!

O r, pour devenir des saints, il suffit de le vo u l o i r, d’y mettre toute notre bonne vo l o n t é . Ayons dans l’esprit que
l’unique chose qui importe, c’est d’aller au ciel, et ainsi, petit à petit, nous éviterons tout ce qui pourra nous en
é l o i g n e r, et nous re ch e rch e rons tout ce qui peut nous y conduire . Et qu’est-ce qui nous éloigne du ciel sinon le
p é ché? Qu’est-ce qui nous y conduit sinon l’Amour de Dieu?

F u yons donc et détestons d’ab o rd toutes les moindres choses qui pourraient fa i re de la peine au Bon Dieu, e t
prions-Le de nous donner une grande horreur du péché! Puis, re ch e rchons avec une grande attention tout ce qui
peut plaire à Jésus, e f forçons-nous de Lui fa i re plaisir en tout! Ce n’est pas difficile : il suffit de fa i re tous nos
d evo i rs , toutes nos petites actions de chaque jour, seulement dans le but de fa i re plaisir à Jésus, pour son amour,
comme l’ont fait Sainte Thérèse de l’Enfa n t - J é s u s , Anne de Guignée, Sainte Marie Gore t t i , et tant d’enfants de
nos âges qui nous re s s e m b l a i e n t . . . et qui sont maintenant au ciel!

Pour nous aider, voici quelques moyens que nous pourrons mettre en pratique durant ces deux mois : 
- PE N S E R S O U V E N T À L A B E AU T É E T AU B O N H E U R D U C I E L, et nous dire que nous sommes faits pour y aller, et que

nous ne tro u ve rons jamais sur la terre le véritable bonheur;
- EX C I T E R E N N O U S U N G R A N D D É S I R D’A L L E R AU C I E L, de voir le Bon Dieu, la Sainte Vi e rge et tous les Saints;
- LI R E C H AQ U E J O U R U N P E T I T PA S S AG E D E L A V I E D’U N S A I N T pour pouvoir les imiter, s u iv re la voie qu’ils nous ont tra-

cée; faisons-nous des amis au ciel, en les priant, en leur demandant leur aide, et ils nous seront d’un grand secours ;
- AG I R E N T O U T E S C H O S E S P O U R FA I R E P L A I S I R AU BO N DI E U, sans re ch e rcher toujours ce qui nous fait env i e , ce qui

nous plaît, ce qui nous amuse; ayons une grande crainte de Lui fa i re de la peine.
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QUELQUES RÉFLEXIONS

L
a clef de la sainteté : “Voulez-vous devenir
des saints? disait saint Jean Bosco. Ecoutez!
La confession est la serrure; la clef est la

confiance et l’ouverture envers le confesseur. C’est le
moyen pour entrer par la porte du Paradis; quand
aux deux ailes nécessaires pour voler au Paradis, ce
sont la confession et la communion.”

I
l suffit de le vouloir! Don Bosco ne laissait
échapper aucune occasion de rappeler à
ses élèves l’obligation que nous avons de

devenir des saints; à la Toussaint de 1875, il parla
ainsi : “Combien y a-t-il au ciel de jeunes gens qui
devinrent des saints bien qu’ils furent de chair et d’os
comme nous, et même, combien vécurent comme
nous en cette maison, sujet aux mêmes supérieurs!
Ainsi, Dominique Savio, Michel Magon, Besucco et
d’autres. Nous devons nous dire: “Ce que ceux-ci ont
fait, pourquoi ne le ferai-je pas?”. Animons-nous à
combattre nos passions, à courir sur la voie du salut;
et, s’il nous arrive de souffrir quelque chose, ou le
chaud, ou des incommodités de santé ou autres, fai -
sons-le volontiers, parce qu’en compensation, nous
mériterons une récompense éternelle au ciel. Oh, si
tous pensaient sérieusement à devenir des saints! si
chacun pensait : “DE QUOI AI-JE LE PLUS BESOIN POUR
DEVENIR UN SAINT?” Faisons ce cadeau au Seigneur, de
d é raciner quelque défaut, et vous verez que le
Seigneur sera très content!

CHEVALIER

La récompense

La 
mesure 
de notre patience sur la
terre sera la mesure de

notre bonheur dans le
ciel!

Tous mes maux sont fini. Le Ciel en est le prix.



“Voici que je vais 
vous préparer une place. 

Et quand je m’en serai allé et
que je vous aurai préparé 

une place, je reviendrai

QUELQUES HISTOIRES...

J
E VOUDRAIS ÊTRE UNE SAINTE! Pierre, Arnaud et Marie-Aleth vont faire quelques achats pour la rentrée
scolaire, avec leur maman. Celle-ci les emmène d’abord à la chapelle de la Médaille miraculeuse, rue
du Bac. Ils y vénèrent le corps de Ste Catherine Labouré ainsi que le fauteuil où le Très Ste Vierge

s’est assise lors de l’apparition. Selon la coutume pieuse, chacun écrit sur un petit papier la grâce qu’il
aimerait obtenir de la Reine du ciel et le place sur le fauteuil. Ces intentions seront lues lors de la messe.
Pierre a demandé la guérison de sa marraine, Arnaud voudrait être prêtre et Marie-Aleth écrit : “Je voudrais
être une sainte”. Pierre, qui est curieux, regarde le papier de sa sœur et lui dit : “Comment peux-tu devenir
une sainte, puisque tu n’as pas vu la Sainte Vierge? - Crois-tu, Pierre, que ce soit nécessaire pour devenir une sain -
te? - Mais oui, bien sûr, Ste Bernadette, Ste Catherine Labouré ont vu la Sainte Vierge, et les autres saints, ils ont
fait des miracles; tu ne sais même pas en faire.” Les enfants sont sur le point de se disputer quand la maman
les entraîne dans les dédales du grand magasin. Les voilà qui doivent acheter des habits, mais il faut les
essayer. Une blouse, une robe, un pantalon, des chaussures... c’est trop grand, c’est trop petit, c’est trop
cher... Ce qui était au début un jeu, devient rapidement un véritable cauchemar, les voilà qui commencent
à courir autour des cintres pour une partie de cache-cache. La maman est obligée de gronder. Elle rapelle
discrètement à l’oreille de Marie-Aleth qu’elle veut devenir une sainte...

Bientôt elle les emmène à la papeterie pour les fournitures scolaires. Pierre veut tout acheter : feutres,
compas, stylos, gomme, taille-crayon... Arnaud le reprend : “Mais non, tu n’as donc pas lu la vie de St Benoît,
comme il vécut pauvrement dans sa grotte pendant trois ans? Pour moi, je ne veux rien, je demanderai à grand-
mère une plume d’oie et ce sera tout! voilà l’esprit de pauvreté... voilà ce que faisaient les saints!”

Sortant du grand magasin, il rencontrent Monsieur l’Abbé qui leur demande ce qui
les préoccupe tant: il leur explique que la sainteté ne consiste pas à opérer des actions
extraordinaires mais à faire extraordinairement bien les choses les plus ordinaires par
amour pour le bon Jésus, même lorsque ce sont des choses qui ne nous plaisent pas.

Forts de cet enseignement, les voilà rentrés à la maison; ils préparent leur rentrée
scolaire. Les livres sont à recouvrir, les habits à marquer pour les pensionnaires. Au
lieu de bâcler ce travail ennuyeux, les voilà qui s’appliquent à bien accomplir les plus
humbles tâches.

Arnaud va même jusqu’à se replonger dans ses livres de classe pour réviser. La
maman est étonnée de cet excès de zèle, lui qui mettait habituellement tant de temps à se mettre au tra-
vail après la rentrée.

Dans leur zèle à bien fa i re , les enfants désirent réciter le soir un ro s a i re entier, avec les litanies du Sacré-
Cœur et celles de la Ste Vi e rg e . La maman doit leur rappeler les conseils de Monsieur l’Abbé : “ FA I R E E X T R AO R-
D I NA I R E M E N T B I E N L E S C H O S E S L E S P L U S O R D I NA I R E S. Appliquez-vous donc, mes chers enfants, à faire parfaitement
v o t re prière du soir, celle que nous récitons tous les soirs, et la Très Sainte Vierge sera heureuse et vous exaucera .”

ET VOUS, BIEN CHERS CROISÉS... COMMENT SE PASSE VOTRE ANNÉE SCOLAIRE? VOULEZ-VOUS, AUSSI DEVENIR DES
SAINTS? SI OUI, NE CHERCHEZ PAS DES CHOSES COMPLIQUÉES : FAITES BIEN, TRÈS BIEN, POUR FAIRE PLAISIR À JÉSUS,
VOTRE DEVOIR D’ÉTAT ET VOUS LE DEVIENDREZ RAPIDEMENT!

(Suite)
Au début de son séjour à

l’Oratoire, sa manière de vivre, pen-
dant quelque temps, fut toute ordinaire. On admi-
rait seulement en lui une exacte observance du
règlement de la maison. Il s’appliquait avec beau-
coup de soin à l’étude. Il accomplissait avec ardeur
tous ses devoirs. Il écoutait avec délice les ser-
mons. Il avait enracinée dans le cœur la persuasion
que la parole de Dieu est le guide de l’homme sur
le chemin du ciel; tout principe entendu en ser-
mon était donc pour lui un souvenir invariable
qu’il n’oubliait plus.

Tout discours moral, tout catéchisme, tout ser-
mon, même long, était toujours pour lui un délice.
S’il entendait quelque chose qu’il n’avait pas bien
compris, tout de suite, il s’en faisait donner l’ex-
plication. De là commença son exemplaire maniè-
re de vivre, cette exactitude dans l’accomplisse-
ment de ses devoirs, qu’il serait difficile de sur-
passer.

Pour être instruit sur les règles et la discipline
de la maison, il tâchait de s’approcher avec poli-
tesse de quelqu’un des ses suppérieurs; il l’inter-
rogeait, lui demandait lumières et conseils, le sup-
pliant de vouloir bien l’aviser chaque fois qu’il le
verrait transgresser ses devoirs. Sa manière de
faire avec ses compagnons n’était pas moins loua-
ble. En voyait-il un qui soit dissipé, négligent dans
ses devoirs de piété ou d’étude? Dominique le
fuyait. Y avait-il un compagnon exemplaire, stu-
d i e u x , d i l i g e n t , loué des pro f e s s e u rs? Celui-là
d evenait immédiatement ami et familier de
Dominique.

La fête de l’Immaculée Conception approchant,
le Directeur adressait tous les soirs quelques paro-
les d’encouragement aux jeunes de la maison, afin
que chacun mette toute la sollicitude possible
pour la célébrer d’une manière digne de la Mère
de Dieu; mais il insista spécialement sur le fait de
demander à cette céleste Protectrice les grâces
dont chacun savait avoir le plus besoin.

C’était en l’année 1854, durant laquelle les
chrétiens du monde entier étaient en une espèce
d’agitation spirituelle parce qu’à Rome était déli-
béré la définition du dogme de l’Immaculée
Conception de Marie. Chez nous aussi, nous fai-
sions tout ce qui dépendait de nous pour qu’une
digne célébration de cette solennité apporte de
nombreux fruits spirituels à nos jeunes. (À suivre)

C
ertains pensent que les saints
sont nés saints, que pour eux, tout
était donc facile et qu’il en est

bien autrement pour nous... Mais cela
est totalement faux : les saints ont eu
comme nous des défauts à corriger, des
tentations, des luttes difficiles à soute-
nir; ils ont dû se vaincre constamment
avec générosité et courage. Seulement,

ils ont décidé fermement de devenir des saints
“coûte que coûte” et de ne rien refuser au Bon Dieu.
Ainsi ils ont été fidèles aux grâces données par
Dieu au jour le jour. Et c’est par cette fidélité cons-
tante qu’ils sont devenus des saints. Chacun de
nous a en soi un terrain tout prêt pour devenir un
saint : il suffit de se mettre à l’œuvre avec bonne
volonté, et surtout, d’agir par amour pour Jésus!
ne pas avoir comme seule préoccupation de nous
divertir, de faire ce qui nous plaît, mais de faire
plaisir à Jésus!

Jetons un regard rapide sur quelques saints qui
peuvent nous servir d’exemple : 

S
A I N T E TH É R È S E D E L’ EN FA N T- JÉ S U S, étant toute
p e t i t e , avait un cara c t è re très vo l o n t a i re , e t
elle aurait pu devenir capricieuse, va n i t e u s e . . .

mais très jeune, elle résolut fermement de ne rien
refuser à Jésus, de tout fa i re pour son amour, ne lais-
sant passer aucune occasion de Lui fa i re plaisir. . . e t
c’est ainsi qu’elle devint une si grande sainte!!!

S
A I N T E MA R I E GO R E T T I ayant compris combien
le péché offensait Dieu, et voulant L’ a i m e r
de tout son cœur, était extrêmement attenti-

ve à éviter tout ce qui pouvait Lui déplaire , et ava i t
une grande horreur du péch é , de telle sorte qu’elle
dit un jour à sa mère , en parlant de mauvais dis-
c o u rs qu’elle avait entendu : “O maman, je mourra i
plutôt que de les répéter, parce qu’ils offensent le Bon
Dieu!” Ce n’était pas seulement des mots, mais la
détermination arrêtée de sa volonté : elle mourut
plutôt que de commettre un péch é !

S
A I N T DO M I N I QU E SAV I O, à l’âge d’env i ron douze
a n s , ayant entendu un sermon sur le moye n
de devenir facilement un saint, fut vive m e n t

i m p ressionné par ces paroles du prédicateur: pre-
m i è re m e n t , c’est la volonté de Dieu que nous deve-
nions tous des saints; deuxièmement c’est facile de
d evenir un saint; tro i s i è m e m e n t , un grand bonheur
attend les saints dans le ciel! Ces paroles furent pour
lui comme une étincelle qui l’enflamma d’amour de
D i e u . . . Le voyant tout triste et silencieux, Saint Je a n
Bosco lui en demanda la cause : “ Je sens en moi un vif
d é s i r, un grand besoin de devenir un saint : je ne pensais
pas pouvoir devenir un saint si facilement: mais main -
tenant que j’ai compris que cela peut se faire , je veux
a b s o l u m e n t , et j’ai absolument besoin de me faire saint.
Dites-moi donc comment je dois faire pour y arriver!”
Don Bosco lui dit de ne pas s’inquiéter, qu’il fa l l a i t
au contra i re être toujours content, et lui donna
comme moyen d’accomplir avec fidélité et pers é v é-
rance ses devo i rs de piété et d’études, et de fa i re
tout pour porter à Dieu l’âme de ses petits camara-
d e s . Une autre fo i s , Saint Jean Bosco lui dit qu’il vo u-
lait lui fa i re un cadeau qui lui plaise, mais qu’il

VIE DE SAINT DOMINIQUE
SAVIO (Ecrite par Saint Jean Bosco)

E

Pensons-nous que c’est dans notre Trésor que nous amassons tous les mérites qui nous 
ouvriront la porte du ciel?

La vie sur la terre est un voyage;
L’accomplissement de tous nos devoirs PAR AMOUR POUR JÉSUS est “l’autoroute” qui nous

conduit vers le ciel;
Le Trésor bien fait tous les jours nous permettra de payer le dernier péage!!!

LECTURE À MÉDITERCROISÉ d evait le choisir lui-même. “Le cadeau que je deman -
d e , r é p o n d i t - i l , c’est que vous me fassiez devenir un
s a i n t . Je veux me donner entière m e n t , pour toujours à
D i e u , je sens le besoin de devenir un saint; et si je ne me
fais pas saint, je perds mon temps. Dieu me veut saint,
et je dois devenir tel!”

Quand on veut on peut!
Quand on aime on veut!

vous prendre 
auprès de moi, afin que 
là où je serai vous soyez aussi.
Et là où je vais, vous en
connaissez le chemin.”

(St Jean, Chp 14, vers. 3-4)


